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LE PAYS Fr LES HO~ 

I = LE PAYS o = La Grèce continentale est formée de deux 
pe.rties séparées par un isthme (I) étroit ( cinq kila= 
mètres c:n certains c:ndroits)o09 est la plua au Sud de 
toutes les péninstùes de l 9 Europeo C11 est aussi la. plus 
montagneuseo Sous le soleil les chainons calcaires 
éclatent de bla.ncheur9 séparés par d 9 étroites vallées 
où coulent des rivières que la sèche:resae réwit 
SOUV'ellt à un lit de c.ail.loUXo Ce seront pendiult long~ 
tempa les seules routes des Grec& A certains endroits 
cepende.nt9 la vallée s 9 élargit en une petite plaine 
où pousstnt 19 ollvier9 la vigne et le bléo C9est là 
qœ s 9installer-ont les villes <}li bientôt deviendront 
les Rq,ubicpes d 9Athènes 9 œ Spll"tel) de Thèbeso Mais 

la difficulté des comnunicatiaœ isole ces minuscules 
états9 et leurs habitants demeurent très attachés à 
leur indépende.nce9 de sorte que la Grèce aera toujours 
une " mosaïque d 9 état (') parfois alliés souvent rivaux9 

mais jamais elle ne sera une nationo Et ce sera la 
perte de la. Grèceo 

2 = ~ o- Elle est partout en Grèce :: 2o 000 Km 
de c~autant que la France pour une superficie 
dix fois moins grande, Ce fait s 9 e:xplique p!.r Pe.x= 
traordina.ire découpage des cBtes greocpeso Ce ne sont 
que caps effilés9 golfes pénétrant profondénc:n t dans 
les terres~> iles qu 9un étroit chenal sépe.re seul de 
la côte, ou jetées COD1ne les pierres d 8un gué entre 
la Grèce et 1 ~Asie o 

A une époq.te où la navigation demeure pleine eùl 
pérlls9 ru.il. ta.YB no lui est plus favorable qu.e la 
Grèœo A aucun moment le pilote ne perd de vue la 
terre et sait qu 9il trouvera toujours rapidement en 
cas de mauvais temps soudain8 une anse où s 9abritero 
Aus ai est=œ s\ll"tout par mer que les ci tés ooomuni= 
qua.ient entre elle& C9 est aussi la mer qui le:; mettra 
en contact avec les peuples d PQrient at les Egyptien& 
C9est par elle que se propagera la civilisation 
he1lenniql..189 elle qui expliquera la grandeur d~Athèneso 

(I) Aujourd~>hui l 9Isthme de Corinthe a été percé d 9W1 

canal où passent les navires e 



LE CLIMAT o- Le climat de la Grèce est médi. terranéen 
et ressemble beaucoup à celui de la Provenceo Il est 
chaud et sec9 nais le voisinage de la mer adoucit 
les écarts de tempé!ll. tureo La moyenne de la tempé= 
rature à Athènes est de 27 2 en été et de 8 2 en 
hivero Les pluies9 deux fois moins abondantes qu9 en 
France tombent surtout en Juin et en hivero Le ciel 
est presque en toutes saisons clair et lum:i.neUXo 
Nulle part le climat n 9 est assez chaud9 ni assez 
froid pour paralyser l 9 énergie et l'activité de 1 9ham-
me o 

4 ~ LES HO.ltJIES o- Les Hellènes étaient de race indo 
européenne (2) ( ou aryenne) au type pur avec le nez 
dans le prolongement du front., 

Venus du Sud de la Russie actuelle où ils yi ... 
vaient en nomades9 ils arrivèrent en deux vagues 
s uccessi ves o La première11 ·vers 2000 AVo JO se divisa 
en deux; une partie forma le peuple des HITTITES 
que nous connaissons par l~existence de tablettes 
gravées d ' une écriture longtemps myatérieuse9 trouvées 
près d 9ANKARA9 capitale de l'actuelle Turquieo Ils 
furent les premier s à utiliser le fer9 ce qui9 au 
temps de RAMSES ll l es rendit t r ès redoutableso 

La dewd.ème partie de la vague :: les ACHEENS 
s'installèrent en Grèce où ils détruisirent l 'Empire 
~? y avaient édif.ié les Orétoiso Cessant d'~tre 
nomades ils se fixèrent dans le pays où leurs princes 
construisirent d 9 énormes chtteaux fortso 

On a retrouvé les tombeaux de certains princes 
à Mycènes en Argoli.deo 

Entre le IX2 et le VIII2 Si ècle AVo J09 un nou~ 
veau flot d'Héllènes9 les Doriens qui jusqu9alors 
étaient reRtés dans leur pays d 9origine9 envahirent 
à leur tour la Grèce et dévastèrent le pays avant 
de s'y fixer o Beaucoup d' Achéens9 f\zyant ces hordes 
~rba.res, allèrent s'établir en Asie Mineureo C' est 
ainsi que se forma la Grèce d'AsieD 

(2) Ainsi appelés parœ qu9ils se sont répandus de 
l'Inde à l'Europe ., 



LA MYTHOLOGIE 

Comne tous les peuples de l'antiquité les Grecs 
ant adoré la nature, mais OOllll1e ils étaient un peuple 
d'artistes ils ont su dormer de tous les phéncmènes 
que leur science ne pouvait expliquer, une raison 
pleine de poésieo 

Le maitre des Dieux c'était ZEUSll fils du TEm?S 
et de la T~ Il était le Dieu des forces du Ciel, 
celui qui lance la foudre, celui dont dépend la pluie 
qui fertilise et les vents qui font avancer les na.­
vireso Il était aussi le Dieu de la. Justice , celui 
qui surveille les actions des houunes et distribue sur 
terre le a biens et les ma.UXo A eSté de lui siégeait 
liERA déesse du foyer et de la fandlleo De leur union 
était né un fila HEffiA.ISTOS, mais il était si laid 
que sa. mère horrifiée l'avait précipité du ciel sur 
la terreo Une telle chute le rendit boiteux et f'uya.nt 
la oanpagnie des Dieux il avait établi ses forges 
sous l'ETNA expliquant ainsi les flammes voloa.niquea. 
Cependant oonune il avait construit pour les Dieux un 
splendide Palais, ZEUS lui donna en mariage la plus 
belle des déesse, celle de la Beauté ~ APHRODI'l'Eo 
Ce fut une étrange union que celle du beau et du laid.. 
Aussi , était-il rare de rencontrer ensemble l es épo~~ 

Le plus beau des Die~ c'était Apollon, dieu 
des Artsll qui d 9un bout à l'autre de l ' Univers con~ 
duisait le char d'or du Soleilo Hermès, le messager 
des Dieux, était toujours en voyage aussi an le re­
présentait la tt!te couverte du 11 pétase n et il avait 
aux talons de petites aile ao 

.AR 'l'EMIS soeur d 9 Apollon9 était la pile et froi de 
déesse de la ll.meo Son plus grand plaisir était la 
chasse et inlassablement elle poursuivait les v erts, 
les loups et les sanglier s o 

PALLAS ATHENE était à la foi s déesse de la guerre 
et de la Sagesseo Sa naissance était étrangeo La. maitre 
des Dieux avait été réveillé un jour par un violent 
mal. de t@teo En vain i l essaya tous les remèdes connuso 
Aucun ne l e soulageant, il se rendit dans la forge 



d 9HEFflA.ISTOS et de.manda. à celui =Ci de lui fendre la t~ 
t«: _. avec sa haoM0 HEPHAISTOS ayant fait ce <Pe lui dB= 
mandait son pè:re9 ll sortit du c~ane ouvel"t une spl~= 
dida déesse armée et oa.aqu~ qui aussit ôt se m.:i.t> à. dis= 
cut~r ciel problèmes philosophiqueJ5 avep les Dieu...1i': qui _ · 
avaient asmté à cette fantastique na.i~ _ e Quant 
au crâne de Zeus9 il se referma par enchant-ement o 

SUr les tœr-s régnait POS.EIDONo Il. avait disputé 
à Pallaa=AthBné l 8 honœur de donner son nan à Athène& 
Vaincu Plr la. déesse · il voulut s 9en wnger noblement 
par une action éclatants et créa le ohevalo On le re= 
présente brandissant le trl.dent avec l equel il pouvait 
à son gré déchaÎner ou apaiser la temp@\.e o 

nms les enf'erl:l régnait HADES que Pon nomma.it 
rl :te riche rn à cause des trésorB qui sont sous la 
terre; DEMEll'ER protégeait les moissons 9 et DYONISOSs 
père de la vigne et des vendangea était un des Dieux 
les plus populaires~ 

Ces innombrables Dieux ( car il y en avait bie.n 
d 9autres encore} les Grecs les représentaient comme 
des hamme~9 des feTTD11es9 des jeunes gens d 9 une radieuse 
"beauté et d 9\Ule éternelle jeunesse o Ils avaient leur 
palais tout en haut du Mont 0~ au Nard de la Grèc~ 
Là ih vivaient à la manière des hamnes9 ba.nquetant9 
buvant 1

' nectar u et n aJilbroim œ se disputant9 se 
.tiohant m@m.e pour ensuite se mieux reconciliera o o o 

Souvent d 9 ailleur.s8 ils venaient sur terM, eè 
faisaient semblables aux hCIIII:œa pour partager letn:> 
vi.~ et ils y avaient de nombreuses aventures qui don­
nèrent lieu à de légendaires récits :les ~ 
C9est pour cela que l 9étudfl de la religion grecque 
s 9 appelle la MY'.mOLOGIEe 
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L9EXPLICATION DU MONDE 

~----~-~-----~ 

De tous temps les homnes ont cherché à savoir 
canment les praniera horœnes étaient venus sur la t erreo 

lloioi quelle était à ce sujet la croyance des 
Grecs g 

Le géant Pranethée ayant façonné un homme avec 
de la terre et de l » eaUg dér oba. le :feu du ciel9 la 
foudre 8 avec quoi il lui donna la v.ie~ et les harmes 
s e multi plièrento .Mais ils se conduisirent mal. et 
Zeus8 le roi des Dieux, décida de noyer 1 9 espèce humaineo 
Pranethée9 pour sauver l 9 espèce humai ne9 san oeuvres 
avertit Deucalion son fils9 du prochain Délugeooo 
Deucalion et sa femne Pyrrha s' enf.e.Tmèrent dans une 
barqueo Pendant neu:f jours les eaux du ciel noyèrent 
toute vie sur la terre9 mais la. barque de Deucalion 
flottait et le neuvième jour canme les eaux commen­
çaient à se retirer9 vint se poser sur la cime du 
Mont Parnasseo Deucalion et Pyrrha repeuplèrent la 
terre en jetant des pierres par dessus leurs épaules9 

celles de Deucalion devenaient des hommes~ celles de 
Pyrrha des femmes o Furieux Jupi t er fit enchainer 
:mœmTHEE sur le Mont Caucase où un vautour vint 
ronger san foie sans cesse renaissanto Après IOOO ans 
de cet affreux supplice HERAKLES vint le délivrero 

0 

0 0 

HERAKLES 

Voici le plus célèbre des Mythes grecs ; celui , .. 
d »Herakles qui symbolise la Force et le Devoiro 

HERAKLES était fils de Zeus et d'uné mortelleo 
Encore au berceau il était d 9\.Ule force telle qu 9 il 
étrangla. les deux serpents qu~IiERA avait envoyé pour 
le dévorer o 

Devenu hoiiJlle~ il accanplit une foule d' exploits 
dont douze surtout sont demeurés cél~bres sous le 
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nan des DOUZE TRAVAUX. 8 

I= Un lion terrorisait la ville de Nemée9 il l.e 
tua et de sa peau se fit un vêterœnto 

2 = Il fit de même pour un animal. fabul.euxa 
l'hydre qui vivait dans les marais de Lernea et dont 
les neufs têtes repoussaient si elles n 9 ét-aient pas 
ooupêestoutes à 'Jafois o 

3= Un sena' ier gigantesque hantait la for~t 
d 9Er.y.mantes Il réussit à le capturero 

4.= Aprés un an de poursuite il rattrapa la biche 
aux pieds d 9 airain o 

5= Il na hé si. ta pas à détourœr un fleuve pour 
nettoyer les écuries du roi Augiaa9 tant elles étaient 
saleso 

6= Il tua à coup de flèches les oiseaux du lao 
St.YDIPha.lee 

7= Un taureau furieux parcourai t l 9Ile de C~teo 
Il le dompta o 

8= Corrme le roi Diomède nourrissait ses chevaux 
de chair humainea il le leur donna à mangero 

9"" Il vainquit les guerrières AJDazones e 

IO= En allant tuer un brigand à trois tetes pour 
lui prendre ses boeufs rouges9 il. ouvrit d 9un coup de 
massue le détroit de Gi braltaro 

Il= il alla cuei.lli.r les pOilliTBs d 9or du jardin des 
Hespérides en Mricpe et au passaga aida le géant ATLAS 
à parter le monde .., 

I2= Enfin étant œscendu aux Enfers 9 il en ramena 
enoha.iné l.e terrible chien à trois têtes ~ gardait 
l 9 entrée e 

Malhw.reusexœnt3 il quitta la voie du Devoir et 
voulut abando:rmer sa :femme DEJANIRE pour épouser une 
jew1e rzympheo Dejanire pensant le nuœner à elle lui 
fit revetir une tunique epi avait été trempée dans le 
sang de Centaure NESSUS qu9il avait lui9118me tuée 
Aussi tM un feu lui dévora le corpss si terrible qu 8il 
préféra. construire un bucher et se bruler de ses prO= 
pres mains o 

Sous le nan d'Hercule que lui donnèrent les 
Romains» HERA.KLES est resté jusqu9 à nous le symbole 
de la force o 

J 

~. 
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LE FEU SAœE 

La ~son d 9un grec ou d'un ranain renfennai t 
un autel; sur cet autel il devait y avoir toujours 
un peu de cendre et des charbons alluméso 
C'était Wle obligation sacrée pour le maitre de 
maison d~entretenir le feu jour et nuito lJalheur à 
la maison où il venait à s'éteindre ! Chaque soir 
on couvrait les charbons de cendre pour les empêcher 
de se consumer entièrement; au réveil, le premier 
soin était de ravi ver ce feu et de 1 'alimenter o o o o 

Le feu ne cessait de briller sur l'autel que 
lorsque la famille avait péri tout entière; foyer 
éteint, famille étiente étaient dea expressions 
synorzymes chez les AnoienBo 

o o o o Ce feu était quelque chose de di$, on 
1 'adorait, on lui rendait un véritable culte .. on 
lui donnait en offrande tout ce qu'on croyait pouvoir 
être agréable à un Dieu, des fleura, des fruits, de 
1 'encens, du vin, o o On réclamait sa protection.. o o 

On lui adressait de ferventes prières pour obtenir de 
lui ces éternels objets des désirs humains : santé, 
richesse, borùleuro En présence d'un danger9 on cher'=> 
chai t refuge auprès de lui • o o Avant de manger on 
déposait sur l'autel les prémices de la nourriture; 
avant de 'boire on rJpandait la lil::ation de vino 
C'était la part du Dieu. •• .Ainsi le repas était 
partagé entre l'horrme et le Dieu : c 9était une cé­
rémonie aùnte 9 par laquelle ils entraient en 
commwrl.on ensemble o 

FUSTEL DE COULANGESo 

( la cité antique ) 

0 

0 0 
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LES PANATHENEES 

Et voiai. la plus grande f8te de Parméeo Celle 
d 9 Athénées déesse da la sages sel protectrice de la cité 
qui porte son nano La f8te dure de 6 à 9 jourso Elle 
consiste tout d 11abord en des jeux sportifs & épreuves 
de saut9 de course, lancement du javelot, du disqueoo o 
puis des cour' ses de chevaux et de chars9 dea r éga tes9 

Wl grand concours de musiqueo 

Eni'inp la f8te se termine par W'lB grande pre= 
cession <Pi groupe en un irrmense cortège toute la popu= 
lati on de la ville ( seuls les e sclaves n 9y particl.= 
pent pas )o En 1j3te attaché au mat d 9un bat eau mont é 
sur roue le " PEPLOS ii enrichi de broderies d 9or que 
les j etUles filles ont exécut é et qu 9 elles offrent 
à la Déess e pour r emplacer celui de 1 9 année éooulée9 

puis l es prêtres et les serviteurs du temple con= 
duiaant les animaux parés pour l e sacrifice~> des vieil.= 
lards tenant des bra.nches d 0olirler9 les hol'lllœs en ige 
d9 ~tre soldats qui défilent en armes9 l es femmes9 et 
entin l es jeunes gens des familles les plus distinguéeB 
de la ville s les garçons9 la t 8te ornée d~une co~ 
clwltant des }zymnes en l shonneur de la déesse 9 tandis 
que les jeunes filles portent dans des oorbeillet! 
recouvel"tes d 9un voiles les choses sacrées nécessaires 
au sacrifioeo 

Et derrière9 lea enfants9 tous les enfants de 
la ville oooo~ oo 

0 

0 0 
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LA VIE FOLITIQUE 

LA. OOimiTtJriON ATHENIENNE o"" 

La constitution qui nous régit n'a rien à envier 
aux autres peuples, elle leur sert de modèle et ne les 
imite pointe Elle a reçu le nam de démocratie parce que 
son but est l'intérêt du plus grand nombre et non celui 

·., d 9Wle minoritéa Pour les affaires privées tous sont 
égaux devant la loi, mais la considération ne s'accorde 
qu'à ceux qui se distinguent par quelque talente C'est 
le mérite pera01Ulel. bien plus que les distinctions 
sociales qui fraye la voie dea h01Uleura. Aucun citoyen 
capable de servir la !8trie n 9en est emp8ohé par 1 9indi= 
gence ou l'obscurité de sa cmdition., 

Libre dans notre vi.e publique nous ne scrutons 
pas avec Wle curiosité soupçonneuse la conduite partie 
culière de nos concitoyellBoo o Malgré cette tolérance 
dans le commerce de la vie, nous savons respecter ce qui 
touche à l'ordre publio; nous sommes pleins de soumis"" 
sion envers les autorités établies, ainsi qu9envers l$s 
lois surtout celles qui ont pour objet la protection 
des faibles et celles cpi9 pour nsêtre pas 6orites9 

ne laissent pas d'attirer à ceux qui les transgressent 
Wl bl!me universel o 

PmiCLES o"" 

Discours de PERICLFS rapporté 
par Thucydideo 

Puissant par sa dignité personnelle et par aa 
aagesae9 et reconnu plus que personne pour incapable 
de se laisser corrompre par des présents9 Périclès 
contenait la multitude par l 9ascendant de son carac­
tère et de son génie: ce n'était pas elle qui le 
menait9 mais lui qui sava.i.t la conduireo Ne devant son 
autorité qu9 à des moyens légitimes il ne cherchait 
pas à flatter les passions populaires9 mais il savait 
conserver sa dignité et les contredire parfois avec 
colère" Quand il voyait les Athérdens se livrer à 
l 9audaoe hors de saison et se porter à l'insolence, 
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il parlait et aœttait leur fougue en les frappant de 
terreuro Tambaient~ils mal à propos dans l~abattemant9 
il les relevait et ranimait leur courage o 

THUCYDIDE ~ Histoire II 

LA. CX>:WNISATION o = Un auteur ancien explique 
ainsi la fonnation des colonies o 

Tantet c'est une cité détruiteg ce sont ses restes9 
échappés au fer de l'ennemi cpe la population pousse 
à. l'érlgration; tant6t des proscrits politiques; ici 
une population surabondante et menacée de famine9 qui 
verse au dehors lbcctSdent de ses forces ; là l 11imrasion 
de la peste, le sol qui s'entrouvre9 un clinat que 
d~ quelque insupportable fléau; parfois les attraits 
d'une terre plus fertile qu9 exagère encore la renommée; 
d 9 au t:res encore s »~trient pour d 9 au_tre s rai sonso 

SENEQUE g Lettre à. Helvia 

SERMENT DES ASSOCIES d 9 ATIIEN'm a= 

Je ne me séparerai du peuple athénien par aucun 
moyen ni aucune manoeuvre9 ni en parole9 ni en aotiono 
3 e n'obéirai point à quiconque a 11en séparerait et9 s1 
quelq..t 9 un s'en sépare9 je le dénoncerai aux Athénienso 
Je paierai le TRIBUT aux Athéniens9 après entente 
avec ewto Je serai un allié aussi zélé9 aussi loyal 
qu'il me sera possibleo Je me porterai au secours et 
à la défense du peuple athénienvsi cpelqu'un lui fait 
t ort et j'obéirai au peuple athénien o 

( Serrœnt imposé aux Chaloidiens )a 

0 
0 0 
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LA VIE DES A'liDNlENS 

L9m3CIAVAGE o~ Quelques W1B prétendent que le pouvoir 
du ualtre est contre nature9 que si l'un est eeclave 
et l'autre libre9 c~est la loi seule qui le veut~ que 
Plr nature il n 9y a entre eux aucune différence et que 
la servitude est 1 3oeuvre non de la justice mais de 
la violenceo La famille 9 pour être complète9 doit se 
composer d 8 esclaves et d'individus libreso En etfetll 
la propriété est une partie intégrante de la famillep 
aar sana les objets de nêcessité il est impossible de 
vivre et de bien vivreo On ne saurait donc concevoir 
de ménage sans certains instrumentso Or9 parmi les 
instruments9 les W1B sont inanimés9 les autres vivants 
L 9 esclave est un instrument v:ivanto Si chaque instru-­
ment pouvait9 par un ordre donné ou presSB.D.ti, exécu= 
ter de lui=même son travail9 oomme les statues de Déda= 
l e ( sculpteur fabuleux ) ou les trépieds d ' Hépha.tstos9 

qui selon Hanère9 se rendaient d 9une marche aut~ti<=> 
que aux réunions des DieUXg si les navettes tissaient 
toutes seules o o o alors les chefs de famille se passe= 
raient d 9 esclavesooo L'esclave c~est une propriété qui 
vit9 un instrument qui est hcmneo Existe=t~il des hOIJl-o> 
mes ainsi faits par nature '? Il y a des hommes inféc> 
rieurs)) autant que l'be est supérieure au corps~ et 
Phonme à la brute; Pemploi des forces corporelles 
est le meilleur parti à espérer de leur être ~ Ua sont 
esclaves par nature o o o Utile aux esclaves mêmes9 

l 9 esclavage est juste o" 
ARISTOTE.? Politique 

LES ESCUVES A'IHENIENS o ~ 11 A Athènes9 on accorde aux 
esclaves une licence incroyable.? il n 8est pas pe:nnis 
da les battre; un esclave ne se dérange pas pour vouao 
La raison en est simpleo Si l'usage autorisait un han~ 
me libre à battre un esclave9 il prendrait plus d 9une 
tois un Athénien pour un esclave9 et le battrait par 
erreur : car il n 9y a p:p.s entre eux de . différeDOe de 
costumeo On Ta m8me jusqu9à. permettre aux esclaws de 
viin'e dans le luxe et de mener grand train o" 

Pseudo XENOHiON (ouvrage 
fa11ssement attribué à Xenophon et dODt 

lw auteur est inconnu )o 



LA DIVISION DU TRAVAIL INDUSI'RIEL o~ 

Dans les petites villes, ce sont les mèrllŒ i"ëJ.dl:ri.dus 
qui font lit, porte, charrue, table et m@JOO b~tissent 
les maisons, heureux q).lalld ces métiers donnent de quoi 
manger à qui les exerce 1 Or il est impossible qu'un 
homme qui fait tant de métiers les fasse tous bieno 
Dans les grandes villes, au contraire, où une foule de 
gens ont besoin des mêmes objets~ un seul métier nourrit 
son homme; quelquefois m@me il n 'exerce pas tout son 
métier g l'un fait des c~ussures d'holllllteS ~ l'autre des 
chaussures de ferrmeli l'un vit seulement de la couture 
des souliers, l'autre de la coupe du cuir; l'un taille 
des tuniques, l'autre se contente d ' en assembler les 
partieso Nécessairezœnt un homne dont le travail est 
borné à un ouvrage restreint doit y excellera 

XENOFHON 

LES JEUX. o ~ LA LUTrE g 

Lorsqu'Ulysse et Ajax se furent ceints, ils s'avan­
cèrent au milieu de la lice et s'embrassèrent étroite­
ment Pun P autre de leurs bras vigoureux. coJmJe deux 
chevrons qu'un charpentier fameux a joints ensemble au 
tatte d 9une ~iso:n pOW':' parer à la violence des ventso 
Leurs dos OJ:1lquaient sous l 9effort violent de leurs bras 
hardis; une sueur humide coulait de leurs menmres, de 
nombreuses tumeurs, rouges de sang9 s 9 élevaient sur leurs 
fl~cs et sur leurs épaules g tous deux brulaient sans 
rel.iche du désir de vaincre pour obtenir le trépied bien 
travaillée u:I3sse ne pouvait faire trébucher Ajax, ni 
le renverser sur le sol; Ajax ne pouvait triompher de la 
vigoureuse résistance d 3Ulysseo Mais comme les Grecs9 
aux belles cnémides commençaient à s ~ennuyer~ alors le 
grand Ajax dit à son adversaire g " Il faut que tu me 
soulèves ou que je te soulève g Jupiter fera le reste 0 o 
A ces mots il souleva Ulysse~ nnis celui"''i» n'oubliant 
pas la ruse ll le frappa du pied sur le jarret et lui 
fit plier les genoux g Ajax f'ut renversé en arrière, 
1Jlysse lui tomba sur la poitrine g les Grecs contem= 
plaient cette scène avec admiration oooooo 

ILIADE ~ Chant XIII 

·., 

t 



... 1.5 = 

SERMENT Dmi EEHEIBS o = 

Je jure de ne jamais déshonorer ces annes sa.., 
crées9 de ne jamais abandormer ma place dans la ba~ 
tailleo Je canœ.ttrai pour mes Dieux et pour mon foyer9 
seul ou avec touao Je ne laisserai pas après moi, ma. 
pa trie diminuée» mais plus puis sante o o o J ' obéirai 
aux ordres cpe la prudence des Magistrats saura me 
donnero Je serai soumis aux lois9 à celles qui sont 
maintEI'la.nt en vigueur et à. celles cpe le peupls éta~ 
bll.rao Si quel~ 9un veut renverser ces loiso o o j e ne l.e 
souffrirai pasv mais je combattrai pour ell.es9 seul ou 
avec touso J e vénèrerai les cul.tes de mon pèreo Je 
prendrai à témoin Zeus9 Ares et tous les Dieux o 

LA MORr DE SOQRATE o = 
Canme le soleil déclinait8 Pexécuteur lui. aP""> 

porta la coupe qui contenait le poison g Socrate la 
prit avec le plus grand cal.rneooo mais regardant cet 
homme d Pun oeil ferme et assuré comme à son oràinaire 
t~ Dis-=moi.9.,. est=il permis de faire une libati on avec ce 
breuvage ? Socrate9 lui r épondit cet hoome8 nous n 9 en 
broyona qu9autant ~9ll faut qu 9on en boiveo- J 9 entenls 
dit Socrate,... mais au moins il est permis et il est jus '"" 
te de faire ses prières aux d.i.euxp afin qu~ils béniec> 
sent notre voyage et qu 9ila le rendent heureux 8 c 9est 
ce que je leur demande; qu 8ils exaucent mon voeui ~S 
Après avoir dit celas il porta la coupe à ses lèvres 
e t la but avec une traD:luillité et une douceur mer-­
veilleuse& Jusque là nous av.ians eu presque tous la 
force de retenir nos J.armes8 mais 4ll le voyant boirev 
nous n 9en .t'fimes _plus les maîtreEo o o "o 11 Que t'ai tes=vaus 
mes amis8 nous dl.t=U ?N9 etait=ee pas pour cela que 
j 9avais renvoyé les fellllles9 de peur · de ces faiblesses 
inconvenanteso o o Témoignez donc de plus de fe:nneté o 

11 

Ces paroles nous remplirent de confUsi on et nous re= 
tinmes nos plêura· o · 

Cependant!) Socrate, qui se promenait» dit 
qu9il sentait ses jambes s 9appesantir et il se coucha 
sur le dos~ corrnne l'hozœne l'avait ordo~éoo Le corps se 
gla9ait et se raidissait9 et l'homme9 le touc~t lui~ 
m@ms9 noua dit ~e9 dès que le f'roid gagnéi-ait le 
ooeur0 Socrate nous ~tteraito Alors Socrate oooo 
11 Crit~ dit=il ( et ce furent ses dernières paroles) 
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nous devons un coq à Asklépios~ n'oublie pas d9acquit~ 
ter cette aetteo-Ce sera fait~ répondit Criton9 mais 
vois si tu as encore quelque chose à nous d:Lre"o Il ne 
répondit rienll et peu de temps après~ il fit un mou­
vemente L' homme alors l 9ayant découvert~ ses regards 
étaient fixes .. Cri ton.. o o lui ferma les yeux et la 
bouche o 

Voilà quelle fut la fin de notre aJDi~ de l'hormr.e, 
nous pouvons le dire9 qui a été le meilleur des hommes 
que nous avons cor.nus de notre temps, le plus sage et le 
plus juste des r.o:nmes o 

PLATOI~ - Phédon 

~ MONUMENI'S 

f 
LjACROPOIE o- Si ruinés si délabré, si emietté 

qu 'il soit malgré ses trous béants, l'éno.nne lézarde 
qui l'a fendu en deux et qui a jeté à terre dans un 
pêle-mêle de décombres 9 les colonnes écroulées et les 
chapit~ brisés9 le Parthenon reste la plus belle de­
meure que les horrmes aient construite o o o 

Il faut aànirer les temples de l'Acropole dans 
le clair décor oü ils ont fleuri9 sous le chaud so­
leil epi a doré leurs marbres, sous le ciel en fête 
qui baigne d'azur im:çalpable leurs colonnes et leurs 
frontonso Vers la fin du jour ses rayons oblicpes do­
rent de lueurs fauves la façade sévère du Parthénon; 
le temple d ' ERFXl-ITHEE profile sur- 1 »horizon venneil 
ses hautes et minces colonnes ioniques qui ressemblent 
à des tiges de fleurso Le temple de la Victoire sans 
ailes)si petit qu'on le prendrait pour une chapelle_, 
brille comme une ch!sseo oo Peu à peu le soleil des­
cend dans le ciel enflammé.? étoilant d »étincelles les 
maisons de Phal(:re o o o 

Solamine.P toute violette, flotte dans la pourpre 
et l'orooo La plaine de l'Attique se voile d'ambre au 
pied du Parnës (I) <r-1i bleuit lentemento Mais du ceté 
de l'orient, l'Hymette (2) ample et large est tout 
rose .. oo 

(I) (2) 

Go.ston DESCHAlJPS - Un séjour à Athèneso 
( Revue des Deux Mondes) 

Collines de l'Attiqueo 
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LES MONUMElfrS D 9 A.THENES o ~ 

Ce qui flat ta le plus At hènes9 ce qui. contribua 
davantage à son embellissements ce qui surtout étonna 
tous les autres peuples et atteste la vérité de tout 
ce qu ton a dit sur la puis sance de la Grèce et sur son 
ancienne splendeur9 c 9est la magnificence des édifices 
publics dont Périol~s décora cette villeooo 

Ces édifices étaient d 8une grandeur étonnante9 
d 8une beaut é et d~ élégance inimitableso Tous les 
artistes s 9 étaient efforcés à l 9envie de surpasser 
la magnificence du dessin par la perfection du travallo 
Mais ce qui aurprenait davanta.ge 9 c 8 était la pranpti., 
tude avec laquel le ils avaient été conatru:i tsQ Il n 9 y 
en avait pas un seul qui. ne sembl!t avoir exigé plu= 
sieurs ~es et plusieurs successions d 9hommes pour 
l!treconduit à. sa fi.n,; et cependant ils furent tous 
achevés pendant le court espace de l 9 administration 
flori ssante d 9un seul. hanmeo On dit9 à la vérité9 que 
dam ce temps l.à9 Zeuxis ayant entendu le peintre 
Agathoreu.s se glorl.fier de la facilité et de la vite$= 
se a~ec lesquelles il peignait toutes sortes d 9animaux 
0 Pour mois l ui di t~il9 je me fa;is gloir-e de ma lenteur!9 

En effet la pr anpti tude et la faoili té de 1 9 exécuticm. 
ne donnent ni beauté parfaites ni solidité durableo 
Le temps associé au travail. pour la pr oduction d 9un 
ouvrag~ lui imprime un caractère à.e stabilité qui le 
conserve des siècles entier~ AussiD ce qui rend 
plus admirables les édifices de Pér~cl~s9 c 9 est qu 9 

achevés en si peu de temps1 ils aient eu une si lon= 
gue duréeo Chacun de ces ouvrages était à. peine 
fini:~ qu 9il avait déjà9 par sa beautéa le caractère 
de 1 9 ântique .9 cependant 9 auj ourd 9hui :Us en ont 
toute la f~cheurs tout Péclat de la jeunes ses tant 
y brille cette fleur de nouveauté qui les garantit 
des impressions du t empso Il semble qu 9i ls aient 
eux9ffiames un esprit et une ame qui les rajeunissent 
sans oesse et les emp3chent de vieillir e 

PLur;JQtlE o 
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LES .ARME'3 d 9 AGAMEMNON o = ~ A tri. de (Agamemnon 
fils d'Atrée) ordonne aux Achéens de ceindre 
leurs armes., ll.dcro&le revêt Pairain étincelanto D~a.,. 
bord il attache de riches cnémides que maintiennent 
autour de ses jambes des agraf'es d 9argento Ensuite il 
couvre sa poitrine d~une belle ouirasae9 présent d 9un 
roi de Clzypre9 témoignage de bonne amitiéo Elle a di.x 
cannelures d 8 émail. foncé9 douze d 9 or et vingt d 9 ét~ 
Tr ois dragons rayonnent jusqu9a.u colooo Autour de ses 
épaule~ Atride jette son glaive brillant de olous d 9or., 
renfenné dans un fourreau d 9 argent que soutient Wl8 

ceinture d ~> orlb ll se couvre tout entier d ~>Wl beau bru= 
elier9 facile à mouvo~9 travail merveiJ.l.euxg dix cer­
cles d 9aira.in en forrrent la bordure9 puis il y a vingt 
bossettes d 9 étain blanches et au centre une bossette 
d 9 émail, noir~t:re couronnée de la Gorgone aux a trooes 
regarda qu~entourent l 9Et'froi et la Terreuro Un bau­
drier d 9argent le soutient9 s illonné par un serpent 
d 9 émail dont le col étale en carole trois t@teao Sur 
son front Agamemnon pose un casque banbé tout alentOUJ:>9 
à quatre cenes et à flottante criniëre; l 9aigrette 
qui le sunnonte s 9agite en ondulations terrible~ 
Enfin0 il saisit deux forts javelots dont la pointe 
d 9airain resplendit jusqu9au ciel o 

ILIADE '"" Chant XI 

LES SP.ARTIATES A toc THERMOHIYLESo ~ 

o o • o Léonidas et les Grecs, marchant ccmne à une 
mort oertaine9 s'avancèrent beaucoup plus loin qu'ils 
n'avaient fait dans le carunencement et jusqu9à Pen­
droit le plus large du défilé (I)oeo Ce jour là donc9 
le combat s 11 engagea dans un espace plus étendu9 et il 
y périt un grand nanbre de &rbare& 

Leurs off'iciers9 postés derrière les rangs9 le 
fouet à la main9 frappaient les soldats et les ani­
maient continuellement à marcher(2)o Les Grecs s 9at~ 
tendant à une mort certaine de la part de ceux qui 
avaient fait le tour de la montagne ( 3 ) 
(I) Après le départ des autres contingents grecs 
(2) Détail caractéristique de l'absence de patri otisme 

des Perses 
(3) Par le sentier indiqué :r;ar l.Ul tra.!treo 



) 
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employaient tout ce <P 9 ils avaient de foroeD ccum~ des 
gens désesp érés et qui œ t'ont aucun cas de la v.iea 
DéjàD la plupart avaient le'llX'S piques bt'isée$ et ne Be 
servaient plus contre l es Per-ses que de leurs épéeso 

Quoique les Le.cédémonie.ns (4) se fussent conduit~ 
en gens de coeur 9 on dit cependant que Diénéeè~9 d& 
Sparle9 les sUl'paasa tm.tso On rapporte de lui un mot 
rema.rquableo Avant la ba tailleD ayant entendu dire que 
le soleil serait obscurci par les flèches des &rbe.reSJ9 

tant était grande leur mlàtitude9 il ~dit tranqui-l,= 
lanent g tl Voilà. une bonne nouvelle; ai les Mèdes ca= 
chent le soleil9 on combattra à !Sombre uo 

Léonidas fut tué dans cette action11 après avoir 
fait des prodiges de valeur a o o Us furent ent errés à 
Pendroit mgme où i1a avaient été t1.\és9 et P on voit 
cette inscription sur leur tombeau ~ 0PasS8Jlt~ va dire 
à Sparte que nous somnes tous morts ici pour obéir à 
s es lois 11 

o 

HEROOOTE VII = Tra.do LARCHER=HUMBERI' 

LA. PATAILLE DE MAR.JœHON o= ( I 3 Septo 490 AVo JC) 
(remportée par les Perses ) 

Les At héniens commandés par Milti.ade se rangèrent 
en bataille de telle sorte que le front de leur armée 
se trouvait égal à celui dea Mèdes (I ) le centre formé 
d 9un petit nombre de r angs9 ét ait t rès faible 9 mais les 
deux ailes étaient nombreuses et fortes a 

Au premier signal9 les A théniena f'ra.nchirent au 
pas de course l 9intervalle qui séparait l es deux a.rméeso 
Après Wl combat opirliitre9 les Perses et les Saces (2) 
qui canposaient le centre de Parmée ennemie 9 enfoncè= 
rent celui des Athéniens et9 profitant de leur avantage9 

les poursuivirent du c8té des teiTes; mais les AthénienB 
et les Pla.tée.ns victorieux aux deux ailes9 se re_tournè.., 
rent contre les Perses et les Saces et les battirenta 

!
4~ Autre nom des Sparti ates" 
I Alliés des Perses 
2 Tribu de la région de Turkestano 



c> 20 c:> 

Ils poursuivirent les fuyards jusqu'à la mer et s'em= 
p:\rè:rent des sept vaisseaux • 

Les furbares se retirèrent avec le reste de leur 
flotte et doublèrent le promontoire de Sumion dans le 
dessein de devancer l'armée athénienne et de surpren~ 
dre Athènes sans défense. Mais les athéniens accouru~ 
rent à ~rche faroée. 

Les Perses les voyant déjà campés sur la colline 
du Cynosarge (3) reprirent la route d 8 Asie o 

HERODOTE -=Histoire VI 

LA &TAILLE NA V ALE DE SALAMINEo- 11 Quand le jour aux 
blanœ~ coursiers épand sa clarté sur la terre9 voici 
que, sonore, une clameur s 9élève du cBté des Grecs.. oe 

Et la terreur alors saisit tous les barbares9 déçus 
dans leur attente; car ce n'était pas pour fuir que 
les Grecs entonnaient ce péan ( ohant) solennel mais 
bien pour marcher au com\Jat oo oAussitBt les rames 
bruyantes, toml::e.nt avec ensemble, f'ra.ppent Peau pro­
fonde en cadence9 tous bient6t apparaissent en pleine 
vue .. o .. et l'on pouvait alors entendre, tout proche, 
un imnense appel & "Allez, enfants des Grecs9 délivrez 
la :pe.trie, délivrez vos enfants et vos femmes,9 c'est 
la lutte supr@me ! .... on Vaisseaux contre vaisseaux 
heurtent déjà leurs étraves de bronzeo Un navire grec 
a donné le signa1 de 1 ' aborda.geoo o L ' afflux des vais.., 
seaux pe~ses d~abord résistait; mais leur multitude 
s' em:J..ssant dans une passe étroite où ils ne peuvent se 
pr8ter seooura et s 9abordent les uns et les autres en 
choquant leurs faces de bronze9 ils voient se briser 
l'appareil de leurs rames, et alors 9 les trières grec., 
ques adroit-ement les enveloppent 9 les frappent; les 
coques se renversent; la mer dispara!t sous un amas 
d 9 épaves9 de cadavres sanglants& rivages, écueils sont 
chargés de morts9 et une fuite désordonnée emporte à 
toutes rames ce qui reste des vaisseaux barbares9 
tandis que les Grecs, comme s 9il s 9 agi ssait de thons, 
de poissons vidés àu filet 9 frappent, assamment, avec 
des débris de rames 9 des fragments d 9 épave a! o o e 

ESCHYLE - Les Perseso 
(3) CThTQS.ARGE =Hauteur située à PEst d 9Athèneso 

• 



SPARTE 

I - L~EDUCATION o - On n'était pas libre d~imtruire 
san t'ils corrrne on le voulait o 

Tous les enfants à peine ~és de sept ans~ 
Iqcurgue les prenait et les distribuait par groupes 
pour Btre élevés en corrmun sous la m&ne discipline~ 
accoutumés à jouer et .à travailler ensemblee A la tete 
de chaque groupe il plaça celui qui 1, emportait par 
son intelligence et son ardeur à combattr e o Les autres 
obéissaient à ses ordres et subissaient ses punitions9 

de la sorte cette éducation était un apprentissage 
d »obéisaanceoo o Des lettres ils n 9en apprenaient que 
le strict nécessaire ~ tout le reste de leur instruc~ 
tion consistait à se soumettre à une autorité~ à suppor~ 
ter la famille , à vaincre en combattanto A mesure qu 9i ls 
avançaient en âge, on augmentait la difficulté des 
exerci ces" Arrivés à douze ans.? ils ne portaient plus 
de tunicpe et ils ne recevaient ~'un manteau pour 
toute l'années••• Ils couchaient sur des jonchées qu 9 ils 
faisaient eux-m@mes avec les tiges de roseaux ... o Ce 
que les enfanta apportent pour la pr éparation des repas 
ils le volent soit dans les jardins9 soit en se glis­
sant dans les salles des repas co1rununs, mais celui qui 
est prie reçoi t force coups de fouet pour s ' 3tre laiss~ 
prendre par sa négligence ou sa gaucherie o .... . 

•oo Un d »eux ayant.? dit- on, volé un petit renard 
et l'ayant caché dans sa robes se laissa déchirer le 
ventre par oet animal et mourut pour garder son secr et. 

L'éducation s ' étendait jusqu'aux hommes faits. 
Personne n'avait le droit de vivre à son gré. La ville 
était colliJile un camp, le genre de vie y était détenniné, 
chacun ava.it son emploi dans l'Etat et tous vivaient 
avec cette pensée qu'ils ne s'appartenaient point à 
eux-m&nes, mais à la patrie o 

PLUTARQUE ~ ·Vie de Iqcurgue 
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L 9 ARLŒE o = Quand la phalange était rangée en 
bltaille9 en face de l'ennemi9 le roi immolait une 
chèvre 9 ordClt'lil8it à tous les soldats de se oourom1er 
de fleurs~ aux joueurs de fldte de jouer Pair de 
Castor (IJs et lui-m&le entonnait le peon (2)o 

C9était un spectacle à la fois majestueux et 
terrible de les voir marcher en cadence au san de la 
tldte sans rompre les rangsg sans qu~aucune &ne rot 
troublée9 mais tous conduits au dange~9 1 9air tra= 
<Pille et joyeux par P accord des instruments o o o o o 

Lll enœmi en déroute et V!dncu9 ils ne poursui~ 
vaient les 1\zyarde qu!lautant qu9il le tallait pour 
s llassurer le trian,ph& g ils s SJ~taient aussit6t 
persuadés qu9il n 9 était ni généreux ni digne d 9un 
peuple grec de tailler tm pièces des ge na qui s 9 a = 
vouent vaincus o 

(I) Castor et son frère Pollux sont deux hél":>s 
légendaires de Sparte o 

( 2) Chant de gU6:!'.'H 0 

L 9HEROISME DES FEMMES o= Uœ mère ayant appris 
que son fils avait pris la fuite lui envoya cette 
lettre g œ Un bruit odieux s 9 est ré:pandu sur toië il 
faut t 9 en laver ou cesser de v:i.vre ooo cg Un jetme 
Spartiate disait à sa mère g t'l Mon épée est bian 
oour-teo= Fai s un pas de plu.s9 répondit=elle9 elle 
sera assez longue t!)o 

LES HI.Wl'ES o= (I) Les Magistrats envq.yaient 
de temps en temps, les jeunes gens les plus intelll.= 
gents cOUI'ir le pays n SJ ayant que des poignards et l es. 
vivres nécessairelio Dis séminé5 ça et 18.9 pendant l e 
jour9 ils se tenaient blottis dans des caah~tteez la 
nuit ils en sor taient et égorgeaient les Hilotes qui 
l eur tanbaient sous la maino 

ooo Souvent aussi an contraignait l es Hilotes 
à boire force vin p'l.tl'9 puis on l e s conduisait aux 
salles des repas publio afin de montre:!:' aux j e unss 
gens ce cpe c 11est qœ Pivresse o 

PLUTARQUE g Vie de lzy'curg\leo 

(I ) Les Hilotes étaient œ ux qui occupaient le sol 
avant Parrlvée des Spartiateso 



LE SP.ARTIATE ACCUSE DE Uf'!!!ITE · o ... 

Dana les autres Républiques quand un homme est 
lache~ on se contente de lui donner ce namooo 

A Sparte9 au contraire.cm rougirait d'avoir un 
lAche pour compagnon de table9 cm rougirait de l 9avoir 
pour partenaire dans une :fil. le atM o o o 

Dans les rues9 il doit CMer le pas; dans les 
assemblées se lever m8me éle1Qatl les hOilllles les plus 
j6Wl8s9 garder ses filles dan$ la honte du célibat; 
voir lui.zm8me son foyer privé d 9épouae et cependant 
payer l 9 aJœnde pour Ce délit ooe 

XENoHIOll & R~ublique des Dacédlmaniens 

œANr DE GUERRE ImS SPA.RrlATliA3 o-

Il est beau que l 8 hamne brave8 en combattant 
pour sa patrie9 tombe au premier rang9 mais celui 
qui déserte sa ville et ses champs fertiles et va 
mendier9 errant avec sa vieille mère et son vieux père 
et ses petits enf'ants9 oelui là est le plus misérable 
des hoomes o 

Nous9 courageuaement9 combattons pour cette terre, 
mourons pour nos ent'ants9 n8 épargnons point notre ri.eo 
0 jeunes homnes9 combatte.z9 ~ssés l 9un contre l'autre9 

ne craignez que la honte et la fuite 9 exoitez dana 
votre coeur un vail J ant et solide colll'8ge et ne voua 
inquiétez point de la rie en luttant oontre 1' ennemio 

N8 abandonnez point les vieux guerriers dont 
les genoux ne sont plus ag:Ueso Il est honteux qu'un 
vieU hoame9 tombé au preud.er rang. giBe devant les 
~eunes hommes avec sa tét;f bla.nche9 sa barbe blanche 
et rende son &ne courageuse dans la poussière~ le 
corps dépouillée o o o 

Mais celui qui garde la belle fleur de la jeunesse9 

riV&Jlt9 est admiré des hommes et des fenmes~ et9 auasi9 

quand il ta:nbe bravement au prEmier raJl8o Que chaoun 
marche donc au oanbat d 9Uft pied ferme9 en mordant ses 
lèvres de ses dents o TYRTEE (Trad.. Le~te de Lisle ) -
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IDRIVATIS GRl!XJS CITES Ili\NS LA IROŒURE 

ARISTODE : (384. - 322 AV. JO . ) Célèbre philosophe 
grec né à Sl'AGIRE en Macédoine. Il fut le précep­
teur et l'ami d'Alexandre le Grand. Il est l'auteur 
de nombreux traités, montrant un savoir très éten­
du sur toutes sciences ( Histoire - Philosophie -
Histoire naturelle etc~ •• ) 

ESaiYLE : ( 525 - 4-56 AV. JC ) voir Br "La Répu-
-blique Athénienne 11 

) 

HEROJ:X>TB : ( vers 4.84. - vers ~5 AV. JC )Historien 
et grand voyageur. Ses écrits sont très précieux 
pour la connaissance de l'antiquité • 

PI#.'roN : ( 429 - 327 AV. JC ) Philosophe élève de 
Soorate et maitre d'Aristote. Auteur de ma.gni­
tiq..tes dialogues • 

PLYTARQUB : Né à Chéronée entre 4-5 et 50 de notre 
ère. Mort vers I25o Auteur de la vie des Hcmnes 
illustres de la Grèce et de Rome. 

SENE?.<UE : ( 2 - 66 de notre ère ) Ecrivain latin 
précepteur de Néron dont il encoUZ"Ut la dis­
grace et .epi lui ordonna de s'ouvrir les veines. 
Auteur de tragédies o 

THUCYDIDE ( Yer s ~ ~ vers .395 AV. JC ) voir 
a 'l'. • La 2épublique Athénienne "o 

TYRrEB ( vers le VII2 S.. A.V. JC ) Poète athénien. 
Il ral'l.ilm. par ses chants le courage des Spartiates 

XENOPHON : ( né ver s 427 - mort vers 355 )­
Historien philosophe et général Athénien - élève 
de Socrate. Il se disti ngua pendant la guerre du 
Péloponèse et dirigea la retraite de Dix Mille 
où l'armée Grecque sans se laisser entamer réussit 
à battre en ret rai te de &bylone à la mer Noire 
( 6500 KM ) • 
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